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Le Président fédéral, M. Frank-Walter Steinmeier, 

à l’occasion de la cérémonie publique de prestation de 

serment lors du 65e anniversaire de la fondation de la 

Bundeswehr 

le 12 novembre 2020 

au château de Bellevue 

Aujourd’hui est un jour particulier pour vous. Vos uniformes et 

vos supérieurs, vos manuels et vos chambrées, vous les avez déjà. 

Mais maintenant vous voilà ici, dans le parc du château de Bellevue, 

pour prêter serment. Aujourd’hui, en ce 65e anniversaire de sa 

fondation, vous franchissez l’étape décisive avant d’intégrer la 

Bundeswehr. 

Vous avez fait le choix du service militaire. Être soldat n’est pas 

une activité, pas un métier comme les autres. Vous faites le vœu, 

aujourd’hui, de servir loyalement notre démocratie, de défendre 

valeureusement notre droit et notre liberté à tous.  

Pour cela, je vous exprime, au nom de la République fédérale 

d’Allemagne, ma gratitude et ma reconnaissance. 

Être soldat, devenir soldat – à ce jour en Allemagne, c’est un 

choix qui nécessite davantage de justifications, qui suscite davantage 

d’interrogations que dans d’autres pays et d’autres armées. Peut-être 

l’avez-vous même ressenti dans votre propre entourage. 

Il y a 65 ans, la fondation de la Bundeswehr était déjà l’objet de 

débats violents. Ce fut la première grande épreuve politique de la 

jeune République. D’un côté, le lourd fardeau de notre histoire avec le 

rôle funeste joué par le militarisme allemand, de l’autre, la menace 

existentielle émanant de notre position en tant que pays de la ligne de 

front de la guerre froide. Tels étaient les deux pôles entre lesquels 

oscillait la querelle politique autour de ce qu’on appelait alors le 

réarmement. Et puis, il y avait aussi le grand défi de la promesse 

mutuelle selon laquelle dans notre démocratie, la Bundeswehr et la 

société ne devraient jamais s’éloigner l’une de l’autre ! Plus jamais, 
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l’armée ne devrait former un État dans l’État. Dorénavant, le « citoyen 

en uniforme » serait le nouveau modèle. 

C’est en tant que tels, que citoyens, que vous êtes ici 

aujourd’hui, dans vos uniformes neufs. S’il nous est impossible de 

célébrer cette cérémonie de prestation de serment avec une foule 

d’invités, et surtout avec vos proches, cela ne change rien au fait que 

lorsque vous devenez soldat, vous continuez toujours de faire partie de 

la société, bien évidemment. Et si vous ne pouvez pas prêter serment, 

comme prévu, devant le siège du Bundestag allemand, cela ne change 

rien au fait que la Bundeswehr est, depuis sa fondation, une armée 

parlementaire. 

Vous prêtez serment dans un contexte difficile. Un virus 

microscopique tient en haleine notre monde immense.  

C’est une maladie redoutable. Elle demande notre solidarité, elle 

nous met à l’épreuve en tant qu’humains, car c’est le comportement de 

chacun qui compte, voire qui sauve des vies. Elle met à l’épreuve notre 

société. Chacune et chacun d’entre nous a sa part de responsabilité 

envers les autres. Il est réconfortant, en ces temps, de voir à quel 

point nous pouvons compter sur la Bundeswehr : pour les autorités 

sanitaires comme pour la logistique, pour l’aide de voisinage comme 

pour les approvisionnements par le service de santé. Rien que cette 

semaine, plus de 6 500 militaires sont déployés pour lutter contre la 

pandémie. 

J’en suis certain : nous vaincrons ce virus ! Ce qui compte, c’est 

que nous assumions notre responsabilité non seulement vis-à-vis de 

nous-mêmes et de nos familles, mais aussi vis-à-vis des autres. À la 

Bundeswehr, il y a un mot pour cela : la camaraderie. Les camarades 

veillent les uns sur les autres, ils se soutiennent mutuellement, ils sont 

solidaires. En cette époque, nous devons tous être de bons camarades. 

Nos forces armées y mettent du leur, certes, et leur contribution 

est précieuse. Or nous savons tous que leurs efforts dans le cadre de 

cette pandémie sont importants, mais que là n’est pas leur mission 

principale. La Bundeswehr n’assure rien de moins que notre sécurité, 

notre démocratie et notre liberté. Elle est l’expression, ainsi qu’un 

instrument-clé, de notre volonté de nous affirmer. En dépit de toutes 

ses transformations au cours des décennies, la Bundeswehr reste 

indispensable pour notre pays, demain comme aujourd’hui.  

Jamais auparavant la Bundeswehr n’a assumé de plus larges 

responsabilités qu’aujourd’hui : solidarité avec nos partenaires alliés en 

Europe centrale et orientale, opérations dans les Balkans, en 

Afghanistan et au Mali comme en Iraq et dans l’océan Indien, défense 

notamment dans le cyberespace, soutien en cas d’urgences nationales 

– et maintenant aussi face à cette pandémie. Vous l’aurez compris : 
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nous pouvons compter sur notre Bundeswehr ! Ses exploits sont 

remarquables ! Il y a de quoi être fiers ! 

Derrière toutes ces performances, il y a des hommes et des 

femmes. Des gens comme vous, chères recrues, qui se sont engagés à 

assumer des responsabilités. Des gens prêts à tout investir, jusqu’à 

leur propre vie. Voilà ce qui rend votre métier si spécial, si difficile 

parfois. Mais sans doute aussi très satisfaisant. Ce que l’on vous 

demande n’apparaît pas dans les catégories habituelles des offres 

d’emploi ordinaires : engagement et dévouement, courage et 

bravoure. 

En même temps, la Bundeswehr n’est pas une armée comme les 

autres – elle ne saurait l’être, compte tenu de notre histoire. Les 

valeurs de notre Constitution forment son immuable fondement. Au-

delà des ordres et de l’obéissance, ce sont l’obligation vis-à-vis de 

votre propre conscience, les principes de morale et de civisme qui 

guident nos forces armées. Encore une tradition dont nous pouvons 

être particulièrement fiers. 

Votre service est essentiel pour notre pays, pour la liberté et pour 

la démocratie. Mais les citoyens sans uniforme le savent-ils aussi ?  

N’est-il pas paradoxal que la Bundeswehr assume aujourd’hui 

plus de responsabilités que jamais, tout en étant devenue 

pratiquement invisible dans la perception, dans le quotidien de la 

plupart des Allemands ? 

Dans l’ancienne République fédérale, pendant les années de sa 

fondation et les décennies suivantes, la Bundeswehr était 

omniprésente. Elle avait beaucoup plus de sites que de nos jours. Des 

centaines de milliers de jeunes hommes effectuaient leur service 

militaire obligatoire, presque chaque famille avait un lien avec l’armée. 

Des débats acharnés sur des questions de paix et de sécurité 

marquaient non seulement la politique intérieure allemande, mais aussi 

l’image des soldats dans l’opinion publique. Quelques-uns d’entre eux 

furent même la cible d’agressions. 

Heureusement, la réunification de l’Allemagne a beaucoup fait 

changer les choses. Avec la disparition de la menace existentielle du 

quotidien des Allemands, l’intérêt pour la Bundeswehr a fortement 

diminué lui aussi. Depuis la suppression du service militaire obligatoire, 

notre société en sait moins sur la Bundeswehr des temps présents. Et 

pourtant, il serait important d’en savoir plus, car tant de choses ont 

changé. 

Aujourd’hui, la troupe est nettement plus petite, plus diverse, 

plus colorée qu’avant. L’évolution des missions ainsi que la 

démographie y ont contribué. Bien sûr qu’il y a des femmes dans la 

Bundeswehr. La diversité n’est plus une question de principe. Celles et 

ceux dont les parents ou les grands-parents sont originaires d’autres 
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pays sont de plus en plus nombreux. Enfin, nous pouvons de nouveau 

offrir à nos militaires une assistance spirituelle juive, et j’ajouterai 

même : nous ne saurions refuser un soutien religieux à nos soldates et 

nos soldats de confession musulmane. 

En même temps, la troupe s’est professionnalisée. Notre armée 

de volontaires est déployée non seulement dans le cadre de la défense 

nationale et de l’Alliance, elle participe également à des opérations à 

l’étranger à haut risque pour défendre notre liberté, notre sécurité. 

Or à quel point les Allemands ont-ils conscience de cette réalité ? 

Qui en est au courant, qui s’y intéresse ? Nous risquons de tomber 

dans un « manque d’intérêt poli », dans une indifférence nuisible à la 

confiance entre la Bundeswehr et la société. 

Et ce n’est pas le seul défi : la guerre, les affrontements, la 

bravoure, les blessures, les traumatismes, la mort, la présence 

d’Allemands armés, voire combattant, sur un sol étranger, voilà autant 

de sujets que nous ne préférons que trop éviter, dont nous n’aimons 

parler si ce n’est pour les critiquer, le plus souvent. Ce qui ne facilite 

pas la tâche des soldates et des soldats de la Bundeswehr. Je sais à 

quel point il est difficile pour nombre de soldats d’évoquer les 

expériences qui les ont marqués durant leurs missions, et qui 

appartiennent aussi à la réalité de la Bundeswehr d’aujourd’hui. « 

Personne ne veut entendre cela », me disent certains d’entre eux. Ou 

bien : « Seuls ceux qui ont vécu une telle chose peuvent comprendre. 

» C’est un défi pour un grand nombre de familles de soldats. C’est un 

défi pour les dirigeants de la Bundeswehr. Mais cette absence de 

dialogue menace également de générer une incompréhension 

réciproque entre les soldats et la société, incompréhension que nous 

ne saurions accepter et que nous n’accepterons pas. 

Nous devons rester attachés à la maxime émise il y a 65 ans, lors 

de la fondation de la Bundeswehr : dans une démocratie, l’armée et la 

société ne doivent jamais s’éloigner l’une de l’autre ! 

Cette ambition comporte une obligation pour les deux côtés. 

« Ce pays n’abusera pas de vous ! » Cette promesse, c’est 

l’ancien chancelier fédéral Helmut Schmidt qui l’a formulée. Ce pays 

n’abusera pas de vous – je le réaffirme aujourd’hui, en tant que 

président fédéral. La Bundeswehr est une armée parlementaire, et les 

relations entre les institutions démocratiques de l’État et les forces 

armées sont fondées sur la confiance.  

Rien que cela, quelle chance ! Quel acquis ! Même sous la 

République de Weimar, la Reichswehr formait plutôt un État dans l’État 

qu’une partie intégrante de la démocratie. 

Une grande partie de l’élite militaire se mit au service des nazis. 

La Wehrmacht commit des crimes impensables au cours de la guerre 

d’extermination et derrière le front. Le génocide systématique des Juifs 
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d’Europe fut planifié et exécuté avec le soutien, et souvent l’implication 

directe, de soldats allemands.  

La Bundeswehr ne s’inscrit pas dans cette tradition. Bien au 

contraire, le socle libéral et démocratique qui la porte est caractérisé 

par les idées de morale et de civisme et par l’idéal du « citoyen en 

uniforme », conformément aux valeurs de la Loi fondamentale. Cette 

République peut faire confiance à la Bundeswehr ! 

Justifiez cette confiance jour après jour, tout au long de votre 

service. Ayez le courage de vous opposer aux ennemis et aux 

contempteurs de la démocratie, aux extrémistes de droite dans vos 

propres rangs également. Ceux qui haïssent la démocratie ne peuvent 

la servir. 

Dans notre pays, l’honneur de soldat est un honneur libéral et 

démocratique exclusivement.  

Or sachez, soldates et soldats, que vous aussi pouvez, vous 

devez faire confiance à cette République ! 

Quand les crises sont loin, quand notre propre pays est entouré 

d’amis, nous nous sentons en sécurité. Telle est notre grande chance, 

la chance inespérée des Allemands. Or cette chance ne va pas de soi, 

et nous ne saurions être indifférents aux conditions qui la rendent 

possible. 

Il y a quelques jours, j’ai parlé avec des soldates et des soldats 

blessés lors d’affrontements, blessés dans leur corps et dans leur âme. 

Le théâtre de leurs expériences a beau être très éloigné, ces 

personnes, elles, sont tout près de nous. Elles vivent dans notre pays, 

ce sont nos voisins, nos amis, nos collègues, nos proches ; à la 

caserne, ce sont nos camarades de chambrée. Leurs expériences font 

partie de nos expériences, même si c’est gênant. Leurs combats sont 

nos combats, même si chez nous, précisément, il y a la paix. Ce n’est 

pas juste quelque chose que l’on peut exiger de notre société, c’est 

quelque chose qui doit compter pour notre société. Cette sympathie, 

cet intérêt, la société vous les doit. 

Et puis il y a ceux qui ne peuvent plus nous raconter leurs 

combats. Matthias Standfuß. Michael Diebel. Michael Neumann. Je ne 

connaissais aucun de ces trois hommes. Et pourtant, je me suis 

retrouvé devant leurs cercueils. Ils étaient exposés à Kunduz, deux 

hommes assuraient la garde d’honneur. 

Je n’oublierai jamais cette journée en début d’été. C’était alors 

ma deuxième visite en Afghanistan comme ministre des Affaires 

étrangères. En tant que tel, j’avais participé aux décisions du 

gouvernement et j’ai donc, à titre personnel, une part de responsabilité 

à l’égard du déploiement de ces hommes. J’y pense jusqu’à ce jour. Le 

capitaine Standfuß, l’adjudant-chef Diebel, l’adjudant-chef Neumann 

sont tombés en mai 2007, il y a plus de 13 ans. Loin d’ici, certes, mais 
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ils sont tombés pour nous. Ils étaient pères, fils, frères, partenaires, 

amis, hommes, camarades. Ils ne sont pas revenus. D’autres non plus. 

Nous tous devons honorer leur mémoire, dans le respect et la 

gratitude. 

Les députés du Bundestag allemand et les membres du 

gouvernement fédéral ont envoyé ces hommes en mission. Lorsqu’on 

assume des responsabilités politiques ou qu’on y aspire, on sait que le 

fait d’envoyer en mission des soldates et des soldats fait et fera partie 

de ces responsabilités. C’est une décision extrêmement difficile ! Une 

décision qui doit impérativement figurer parmi les plus dures à prendre 

pour tout responsable politique. 

Les soldates et les soldats méritent que dans chaque cas, cette 

décision lourde de conséquences fasse l’objet d’un examen minutieux. 

Et ils méritent d’être munis du meilleur équipement que l’État 

puisse leur fournir. Un équipement qui leur assure la meilleure 

protection possible tout en leur permettant d’accomplir leur mission. 

Lorsqu’on fait preuve, envers l’État et la société, de sa volonté de 

mettre sa propre vie au service de notre sécurité, de notre démocratie 

et de notre liberté, on a droit en contrepartie à une réponse 

convaincante à la question suivante : pourquoi avons-nous besoin de la 

Bundeswehr ? Quel est le sens de mon service ? 

Le parlement et la politique sont dans l’obligation, face aux 

soldats, d’apporter une réponse à cette question. C’est leur 

contribution pour empêcher que nous ne nous éloignions les uns des 

autres. Pour avoir moi-même contribué à formuler et soumis au 

Bundestag des mandats d’intervention pendant des années, je sais par 

expérience qu’il ne s’agit pas juste d’adopter des décisions au terme 

d’un bref débat parlementaire. 

Néanmoins, la réponse est en fait claire : nous avons besoin de la 

Bundeswehr parce que l’Allemagne doit assumer la responsabilité de sa 

propre sécurité. Parce que nous avons endossé des responsabilités 

pour nos voisins et nos alliés, tout comme eux endossent des 

responsabilités pour notre sécurité. Parce que le monde qui nous 

entoure se transforme, et pas toujours conformément à nos souhaits.  

Nous avons besoin de la Bundeswehr parce que nos appels en 

faveur d’une logique de coopération à travers le monde et d’un ordre 

international fort et juste seront en vain si nous les émettons dans une 

position de faiblesse. 

Bref : nous avons besoin de la Bundeswehr parce que nous ne 

sommes pas en mesure, sans une Bundeswehr forte, d’accomplir la 

mission imposée par notre Loi fondamentale, celle de « servir la paix 

du monde en qualité de membre égal en droits dans une Europe unie 

». 
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Ces jours-ci, nous avons raison d’espérer pouvoir renouveler une 

alliance atlantique qui garantit notre sécurité depuis maintenant 

soixante-dix ans. Mais même sous un président Joe Biden, l’Europe ne 

jouera plus pour les États-Unis un rôle aussi central qu’il y a trente, 

quarante ou cinquante ans. Aussi, sur le plan de la politique de 

sécurité, notre pays est investi d’une double responsabilité. Pour 

l’Allemagne, il est tout aussi urgent de développer une UE capable 

d’agir en matière de défense que de développer le pilier européen de 

l’OTAN. En Allemagne, nous devons comprendre qu’une Europe forte 

représente notre investissement dans une alliance transatlantique. 

C’est indispensable pour que notre partenariat avec les États-Unis 

retrouve un cadre stratégique qui résistera aux différences. Voilà 

pourquoi il importe autant que l’Allemagne fasse tout son possible pour 

que l’Europe soit forte. Si nous investissons dans l’Europe, les autres 

Européens en feront de même. Cela nous coûtera davantage, mais 

nous devrions y attacher plus d’importance qu’à l’argent, notamment 

en matière de politique de sécurité et de défense. Néanmoins, malgré 

des progrès considérables, l’Union européenne est encore loin de 

pouvoir garantir à elle seule la sécurité de tous ses membres. Miser sur 

la seule UE signifierait enfoncer un coin en Europe. Pendant longtemps 

encore, nous aurons impérativement besoin du plus fort et du plus 

grand parmi nos partenaires alliés. En même temps, seule une Europe 

qui veut et peut se défendre de manière crédible a les meilleures 

chances de maintenir les États-Unis dans l’Alliance atlantique. Tel doit 

être l’enjeu. 

L’UE et l’OTAN : la Bundeswehr peut participer au deux, et elle le 

fait. Depuis sa fondation, c’est une armée d’alliance. Vous vous en 

rendrez compte au sein de la troupe : la Bundeswehr vit dans 

l’alliance. Dans toutes ses missions, elle est aux côtés de ses 

partenaires. Au fil des décennies, elle a acquis la confiance de nos 

voisins et de nos alliés. Il y a quelques semaines, j’ai rendu visite au 

corps germano-néerlandais, dans le cadre duquel deux brigades 

néerlandaises entières font aujourd’hui partie de divisions de l’armée 

allemande. Il est également prévu d’intégrer le bataillon marin 

allemand à la marine néerlandaise, alors qu’un bataillon de la défense 

aérienne allemande est d’ores et déjà placé sous le commandement 

d’un régiment des Pays-Bas. Nous pouvons l’affirmer haut et fort : au 

sein de l’Europe, personne n’interagit autant avec les autres que nous. 

Cette coopération et cette intégration sont l’avenir de la 

Bundeswehr. Et l’intégration de l’Allemagne en Europe et dans 

l’Alliance est le bon avenir pour notre pays. 

Une Allemagne démocratique dans une Europe unie, ensemble au 

service de la paix dans le monde – telle est la raison d’être de la 

politique allemande, de la société allemande, de cette Bundeswehr !  
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Tel est le sens de votre service, vous qui êtes nos citoyens en 

uniforme. Telle est la responsabilité que vous assumez 

personnellement et que vous réaffirmez aujourd’hui en prêtant 

serment. En tant que bons camarades et que partenaires fiables, que 

membres respectés et estimés de notre société, que défenseurs de la 

liberté et de la démocratie. 

Je vous souhaite beaucoup de chance et de succès tout au long 

de votre service au sein de la Bundeswehr. 

Merci de votre attention. 


